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LE MESSAGER
DE

SINTE ANNE
BULLETIN MIENSUEL DU PÈLEflfNAGEJ>E

SAINTE-ANNE DE LA POINTE-AU-Pt- RE

PROPM~TAIR .L'AnÇ~ EOLDUG, Curé dle Saiiitu-A3ir1

VOl. 4. FEVRIEr- 1886 No 10.

AVIS.

ET0 ug pi-ins 4nos abonn&s 'ta<t.LedeImctier

leur abonnemient aussitôt que possible.
, Aos agents voudront bien itous 'ie»zettre le Dion-

ta'nt dles abonnera ients qi'ils ont eu. mnain.
-Que nos abonnés se rappelsnit que pour avoir part

auxe messes il faut avoir payé l'abonnewtent d'avance.

Lettre'Elyclique de N. T..S. P. Léon XIII, Pape
par la proviidence divine, sur la constitution

chrétienne des Etats.

(Suite.)

Etant donné que l'Etat repose sur ces principes, aujour-
d'hui en grande faveur, il est aisé de voir à quelle place
on relègue injustem~ent l'Eglise. -là, en effet, où la pra..
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tique est d'accord avec de telles doctrines, la religion ca-
tholique est mise dans l'Etat sur le pied d'égalité, ou même
d'inférioiité*, avec des sociétés qui lui sont étrangères. Il
n'est tenu nul compte des lois ecclésiastiques ; l'Eglise, qui
a reçu de Jésus-Christ ordre et mission d'enseiguer toutes
les nations, se voit interdire toute ingérence dans l'ins-
truction publique.--Dans les matières qui sont de droit
mixte, les chefs d'Etat portent d'eux-mêmes des déctets
arbitraires et sur ces points affichent un superbe mépris
des saintes lois de l'Eglise. Ainsi, ils font ressortir à
leur juridielion le mariage des chrétiens ; portent des lois
sur le lien conjugal, son" unité, sa stabilité ; mettent la
main sur les biens des clercs et dénient à l'Eglise le droit
de posséder. En somme, ils traitent l'Eglise comme si
elle n'avait ni le caractère, ni les droits d'une société par-
faite. et qu'elle fût simplement une association semblable
aux autres qui existent dans l'Etat. Aussi, tout ce qu'elle
a de droit, de puissance légitime, d'action, il le font dé-
pendre de la concession et de la faveur des gouverne-
ments.

Dans les Etats où la législation civile laisse a l'Eglise
son autonomie, et où un concordat public est intervenu
entre les deux puissances, d'abord on crie qu'il faut sépa-
rer les affaires de l'Eglise des affaires de l'Etat, et cela
dans le but de pouvoir agir impunément contre la foi
jurée et de se faire arbitre de tout, en écartant tous les
obstacles.-Mais comme l'Eglise ne peut le souffrir pa-
tiemment, car ce serait pour elle déserter les plus grands
et les plus sacrés des devoirs, et qu'elle réclame absolu-
ment le religieux accomplissement de la foi qu'on lui a
jurée, il naît souvent entre la puissance spirituelle et le
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pouvoir civil des conflits dont l'issue presque inévitable
est d'assujettir celle qui c.le moins pourvue de moyens
hum.tins à celui qui en est maieux pourvu.

Ainsi, dans cette situation politique que plusieurs favo-
risent ai7jourd'hui, il y a une tendan~ce des idées et des
volontés -à cliasser tout à. fait PE'Blis- de la société, ou à la
tenir assujettie et erichainQe à l'JEtat. La plupart des me-
sures prises par les gouvernements s'inspirent de ce des-
sein. Les lois, l'administration publique, l'éducation sans
religrion, la spoliation et la destruction des ordres religieux,
la suppression du pouvoir tenmporel des P'ontifes romains,
tout tend à ce but; frapper aux cSur les institutions Chré-
tiennes, réduire -à rien la liberté dc l'.glise catholique et à
néant ses autres droits.

La simple raison naturelle démontre combien cectte façon
d'entendre le gouvernemerît civil s'éloigne de la véiité.-
Son témoignage, en effet, suffit à établir que tout ce qu'il y
a d'autor-ité parmi les hommes procède de Dieu: comme
d'une source auguste et suprême. Quant à la souverainjeté
du 1>euple, qile, --ans tenir aucun compte de Dieu, l'on dit
tésider de droit natuirel danis le peuple, si elle est émine--
nti propre à flatter et à enflanuner une foule de p'assions,

elle ne repose z3ur aucun fondement solide e1 ne saui-ait
avoir assez de force pour garalitir lat sécurité publique et
le maintien paisible de l'ordre. En effet, sous3 lem,-ire de
ces doctrines, les p)rincipes ont flschi à ce point que, pour
beaucoup, c'est utne loi iimpr@,-,rintible, en droit politique,
que de ponvoir légitimecment soulever de-ý sôditions. Car
Vopinion prévaut que les c'hetfs du gouverneinpnt nie sont

pls uede dléué e~rés d'exécutir la volonté du

peuple; d'oùi cette coinséqiieice nécesmaire uetoutpeut
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également changer au gré du peuple et qu'il y a toujours à
craindre des troubles.

Relativement à la religion, penser qu'il est indifférent
qu'elle ait des formes disparates et coutiaires équivaut
simplement à n'en vouloir ni choisir, ni suivre aucune.
C'est l'athéisme moins le nom, Quiconque, en effet, croit
en Dieu, s'il est conséquent et ne veut pas tomber dans
l'absurde, doit nécessairement admettre que les diver3
cultes en usage entre lesquels il y a tant de différence, de
disparité et d'opposition, même sur les points les plus im-
portants, ne sauraient être tous également vrais, également
bons, également agréables à Dieu.

De même la liberté de penser et de publier ses pensées,
soustraite à toute règle, n'est pas de soi un bien dont la
société ait à se féliciter; mais c'est plutôt la source et l'o-
rigine de beaucoup de maux.-La liberté, cet élément de
perfection pour l'homme, doit s'appliquer à ce qui est vrai
et à ce qui est bon. Or, l'essence du bien et de la vérité
ne peut changer au gré de l'homme, mais elle demeure
toujours la même, et non moins que la nature des choses
elle est immuable. Si l'intelligence adhère à des opinions
fausseýs, si la volonté choisit le mal et s'y attache, ni l'une
ni l'autre n'atteint sa perfection, toutes deux. déchoient de
leur dignité native et se corrompent. Il n'est donc pas
permis de mettre au jour et d'exposer aux· yeux des
hommes ce qui est contraire à la vertu et à la vrité, et
bien moins encore de placer cette licence sous la tutelle et
la protection des lois. Il n'y a qu'une voie pour arriver au
ciel, vers lequel nous tendons tous: c'est une bonne vie.
L'Etat s'écarte donc des règles et des prescriptions de la
nÉture s'il favorise à ce point la licence des opinions cou-
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pables, que l'on puisse impunément détourner les esprits
de la vérité et les âmes de la vertu.-Quant à l'Eglise,
que Dieu lui-même a établie, l'exclure de la vie publique,
des lois, de l'éducation de la jeunesse, de la société domes-
tiqie, c'est une grande et pernicieuse erreur. Une société
sans religion ne saurait être bien réglée ; et dejà, plus peut-
être e.u'il ne faudrait, l'on voit ce que vaut en soi et dans
ses conséquences cette soi-disant morale civile. La vraie
maîtresse de la vertu et la gardienne des mœurs est
l'Eglise du Christ. C'est elle qui conserve en leur inté-
grité les principes d'où découlent les devoirs, et qui, sug-
gérant les plus nobles motifs de bien vivre, ordonne non
seulement de fuir les mauvaises actions, mais de dompter
les mouvements de l'âme contraires à la raison, quand.
même ils ne se traduisent pas en acte. Prétendre assu-
jettir l'Eglise au pouvoir civil dans l'exercice de son minis-
tère,, c'est à la fois une grande injustice et une grande té-
mérité. Par le fait même, on trouble l'ordre, car on donne
le pas aux choses naturelles sur les choses surnaturelles; on
tarit, ou certainement on diminue beaucoup l'affluence des
biens dont l'Eglise, si elle était sans entraves, comblerait la
société: et, de plus, on ouvre la voie à des haines et à des
luttes dont de trop fréquentes expériences ont démontré la
grande et funeste influence sur l'une et l'autre société.

Ces doctrines, que la raison humaine réprouve et qui
<nt une influence si considérable sur la marche des choses
pnbliques, les Pontifes romains, Nos prédécesseurs, dans la
pleine conscience de ce que réclamait d'eux la Charge
Apostolique, n'ont jamais souffert qu'elles fussent impuné-
ment émises. C'est ainsi que, dans sa Lettre Encyclique
Mirai vos du 15.août 1832, Grégoire XVI, avec une
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grande autorité doctrinale, a repoussé ce que l'on avançait
dès Îuib qu'en fait de religion, il n'y avait pas de Jioix à
faire: que chacun est maître d'enjuger à son aise; que cha-
cun ne relève que de sa conscience, et peut, en outre publier
ce qu'il pense et ourdir des révolutions dans l'Etat. Au
sujet de la séparation de l'Eglise et de l'Etat, ce Pontife
s'exprime en ces termes: " Nous ne pouvons pas attendre
"pour l'Eglise et l'Etat des résultats meilleurs des ten-
"dances de ceux qui prétendent séparer l'Eglise de l'Etat
"et rompre la concorde mutuelle entre le sacerdoce et
"l'empire. C'est qu'en effet les fauteurs d'une liberté ef-
" frénée redoutent cette concorde, qui a toujours été si fa-

vorable et salutaire aux intérêts religieux et civils."-
De même manière Pie IX, chaque fois que l'occasion s'en
présenta, a condamné les fausses opinions les plus en vogue,
et ensuite il en fit faire un recueil, afin que, dans un tel
déluge d'erreurs, les catholiques eussent une direction
sûre (22).

De ces décisions des Souverains-Pontifes, il faut absolu-

ment admettre que l'origine de la puissance publiaue doit

s'attribuer à Dieu, et non à la multitude ; que le droit à

(22) Il suffit d'en citer quelques-unes.-Prop.XIX.-l'Eglise n'est
pas une société vraie, parfaite, indépendante; elle ne jouit pus dés
droits propres et constarits que lui a conférés son divin Fondateur;
mais il appartient au pouvoir civil de définir quels sont les droits de
l'Eglise et dans quelles limites elle peut les exercer.

Prop. XXXX.-L'Etat comme origine et source de tous les droits
jouit d'ur droit illimité.

Prop. LV.-Il faut séparerl'Eglise de l'Etat et l'Etat de l'Eglise.
Piop. LXXIX.-... Il est faux que la liberté civile dés cultes et

TI pleine faculté donnée à chacun de manifester ouvertement et pu-
pliquement n'importe quelles opinions ou pensées ait pour consé-
quence de corrompre plus facilement les esprits et les moeurs et de
propager la peste de l'indifférence.
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l'émeute répugne à la raison; que ne tenir aucun compte
des devoirs de la religion, ou de traiter de la même manière
les différentes religions, n'est permis ni aux individus,. ni
aux sociétés ; que la liberté illimitée de penser et d'émettre
en public ses pensées, ne doit nullement être rangée parmi
les droits des citoyens, ni parmi les choses dignes de fa-
veur et de protection.--De même il faut admettre que
l'Eglise, non moins que l'Etat, de sa nature et de plein
droit est une société parfaite; que les dépositaires du pou-
voir ne doivent pas prétendre asservir et subjuguer l'Eglise,
ni diminuer sa liberté d'action dans sa sphère, ni lui enle-
ver n'importe lequel des droits qui lui ont été conférés par
Jésus Christ.-Dans les questio.s de droit mixte, il est
pleinement conforme à la nature ainsi qu'aux deseins de
Dieu, non de séparer une puissance de l'autre, moins en-
core de les mettre en lutte, mais bien d'établir entre elles
cette concorde qui et en harmonie avec les attrbuts spé-
ciaux que chaqie sociýté tient de sa rature.

Telles sont les règles tracées par l'Eglise catholique rela,
tivement à la constitution et au gouvernement des Etats.-
Ces principes eL ces décrets, si l'on veut eu juger saine-
ment, ne réprouvent en soi aucune des dillérentes formes
de gouvernement, attendu que celles-ci n'ont rien qui ré-
pugue à la doctrine catholique, et que: si ellessont appli-
quées avec sagesse et justice, elles peuvent toute garantir
la prospérité publique. Bien plus, on ne réprouve pas en
soi que le peuple ait sa part plus ou moins grande au gou-
vernement: cela même, en certain temps et sous certaines
lois, peut devenir non seulement un avantage, mais un de-
voir pour les citoyens.-De plus, il n'y a pour personne
de juste motif d'accusar l'Eglise d'être l'ennemi soit d'une
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juste tolérance, soit d'une saine et légitime liberté.-En
effet, si l'Eglise juge qu'il n'est pas permis de mettre les
divers cultes sui le même pied légal que la vraie religion,
elle ,ne condamne pas pour cela les chefs d'Etat qui, en
vue d'un bien à atteindre, ou d'un mal à empêcher, tolé-
rent dans la pratique que ces divers cultes aient chacun
leur place dans l'Etat,-C'est d'ailleurs la coutume de
l'Eglise de veiller avec le plus, grand soin à ce que per-
sonn ne soit forcé d'embrasser la foi catholique contre son
gré, car, ainsi que l'observe sagement saint Augustin,
l'homfine ne peut croire que de plein gré. (23).

Par la même raison, l'Eglise ne peut approuver une li-
berté qui engendre le dégoût des plus saintes lois de Dieu
et secoue l'obéissance qui est due à l'autorité légitime.
C'est là plutôt une licence qu'une liberté, et saint Augus-
tin l'appellc très justement libertd de perdition (24,) et
l'apôtre saint Pierre: -un, voile de inéchancetd (25.) Bien
plus, cette prétendue liberté, étant opposée à la raison, est
une véritable servitude. Celui qui comnet le péchó est
l'esclave du póciê (26). Celle-là, au contraire, egt la li-
berté vraie et désirable qui dans l'ordre indi-viduelle, ne
laisse l'homme esclave ni des erreurs, ni des passions qui
sont ses pires tyrans, et dans l'ordre public, trace de sages
règles aux citoyens, facilite largement l'accroissement du
bien-être et préserve de l'arbitraire d'autrui la chose pu-
blique.

Cette liberé honnête et digne de l'homme, l'Eglise

(23) Traité 26 sur saint Jean, NI 2.
(24) Epist. 115 aux Dona., ch. 2 NO 9.
(25) 1. S. Petri Il. 16.
(25) Jean VIII, 34.
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l'approuve au plus haut point, et, pour en garqutir aux
peuples la ferme et intégrale jouissance, elle n'a jamais
cessé de lutter et de combattre.-Oui, en vérité, tout ce
.qu'il peut y avoir de salutaire au bien général dans l'Etat,
tout ce qui est utile à protéger le peuple contre la licence
des princes qui ne pourvoient pas à son bien, tout ce qui
empêche les empiètements injustes de l'Etat sur la com-
mune ou la famille; tout, ce qui intéresse l'honneur, la
personnalité humaine et la sauvegarde des droits égaux de
chacun, tout cela l'Eglise catholique en a toujourq pris
soit l'initiative, soit le patronage, soit la protection, com-
me l'attestent les monuments des ûges précédents. Tou-
jours conséquente avec elle-même, si d'une part elle re-
pousse une liberté immodérée, qui pour les individus et
les peuples dégénère en licence ou en servitude de l'autre
elle embrasse de grand coeur les progrès que chaque jour
fait naître, si vraiment ils contribuent à la prospérité de
cette vie, qui est comme un acheminement vers la vie
future et durable à jamais. Ainsi donc, dire que l'Eglise
voit de mauvais oeil les formes plus modernes des systè-
mes politiques et repousse en bloc toutes les découvertes
du génie contemporain, c'est une calomnie vaine et sans
fondement. Sans doute, elle répudie les opinions mal-
saines, elle réprouve le pernicieux penchant à la révolte,
et tout particulièrement cette prédisposition des esprits où
perce déjà la volonté de s'éloigner de Dieu: mais comme
tout ce qui est vrai ne peut procéder que de Dieu, en tout
ce que les recherches. de l'esprit humain découvrent de
vérité, l'Eglise reconnaît comme une trace de l'intelli-
-gence divine; et comme il n'y a aucune vérité naturelle
qui infirme la foi aux vérités divinement révélées, que
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beaucoup la confirment, et que toute découverte de la
vérité peut porter à connattre et à louer Dieu lui-même,
l'Eglise accueillera toujours volontiers et avec joie tout ce
qui contribuera à élargir la sphère des sciences; et ainsi
qu'elle l'a toujours fait pour les autres sciences, elle favo-
risera et encouragera celles qui ont pour objet l'étude de
la nature. En ce genre d'étude l'Eglise ne s'oppose à
aucune découverte de l'esprit: elle voit sans déplaisir tant
de recherches qui ont pour but l'agrément et le bien-être;
et même, ennemie née de l'inertie et de la paresse, elle
souhaite grandement que l'exercice et la culture fassent
porter au génie de l'homme des fruits abondants. Elle a
des encouragements pour toutes espèces d'art"et d'indus-
tries, et en dirigeant par sa vertu toutes ces recherches
vers un but honnête' et salutaire, elle s'applique à empê-
cher que l'intelligence et l'industrie de l'homme ne se dé-
tournent de Dieu et des bien célestes.

(A suivre.)

SAUVÉS PAR SAINTE ANNE.

Nos lecteurs liront avec intérêt le récit d'une aventure
émouvante dont quatre braves canadiens-français sont les
héros.

Le dévouement, l'héroïsme, le courage moral, sont des
vertus qui tiennent à notre race. Ne manquons pas de
les honorer chaque fois que nous les rencontrons.

Napoléon Comeau est le nom d'un jeune canadien-frain-
ca.is qui s'est trousvé imêlé à plusieurs aventures héroïques.
Il demeure à la rivière Gudbout, près la Pointe-des-Monts,
ui centaine de lieues en bas de Québec, où il est maître de
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poste, gardien de pêches, et agent de télégraphie. Il est
connu sur toute la côâte, où il jouit d'une grande ré'ýput--
tion de bravoure. C'est un coureur intr'épide, un chasseur
d'une habileté consouimée, lieut-étie le illilleur lireur du
payq, qui n'a jamais refusé1 de mîettre ses ressunjirces et son
habileté au seivite de vb seIbi ll mime au risque de
sa -vie.

Meicredi done, b1 2< juvier dernier Co11ia1u était
sorti de bonne lieuie, ivue .so)i frî-re. pou ellaýser dans les
anses, quiand% s3(,n attention se tixa sur un canot, nmonté par
deux hiomm)es-, qu'un violent vent, du -Nord-Ouest poussait
-vers le large. Letem &te aqat1 degrés au-

dessous de zéro, et il soufflait un vent de rage. Les deux
frères Labrie avaient laissé le rivage pour faire la chasse
aux loups marins sur la batture. Leur canot s'était engagé
dans les glaces, et était entrainé au large par le vent. Ils
semblaient avoir épuisé tous le.urs efforts pour se retenir
près de la côte. Quand Comeau, les aperçut, ils étaient
déjà loin, et leur position semblait ëléý.-sçiréü.

"Ces hommes vont périr, (lit-il, à sort fièrà. Allons à
leur seýcours,." Et tous deux sautent dans un canot, malgré
les rejpr&!entations dle leurs parents et de leurs amis qui
les avertissent qu'ils courent à une muort certaine, et se
dirigent vers la lhauite -nier.

Pour lrs ixen "1o~ la, c(te, le spectacle nie dura pas long-
telups. Ait bouit de (deux heures, les quatre hommes et
les d'ux eanoN' avaient disparu in la direction dlu grolfe.

Maqrour erý '>avr in(firtuniz!s les angroisses, les
SO *i.ysiqul s conenvaient. Ce qu'ils ont en-

dunré pendant trt ite six-hcures est imipossible à décrire.
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En partant du rivage, Comeau et son frère n'eurent pas
de peine à rejoindre les frères Labrie. Mais ils consta-
tèrent qu'il était humainement impossible .de revenir à
la côte. Leurs canots étaient emprisonnés dans les glaces,
et les glaces charroyaient vers le sud. Leurs embarcations
d'ailleurs étaient trop faibles pour tenir la mer, dans cette
tempête. Il ne restait qu'une ressource: gagner terre du
côté Sud.

Mais il fallait franchir une distance de 18 lieues. C'est
la largeur du fleuve à la Pointe des Monts.

Nous avons dit qu'il faisait un' froid de 12 degrés,
poussé par un vent de furie. Nos quatre hommes étaient
vêtus pour la marche, legèrement. Ils étaient partis avant
déjeuner, comptant être arrivés au bout d'une couple
d'heures et n'avaient rien à manger. Ils étaient chaussés
en niocassins, et en souliers de loups marins.

Ils luttèrent vaillamment tout le jour, trainant leurs
canots d'une banquise à l'autre, ramant dans les mares,
luttant contre le froid, la fatigue, la mer en furie.

A la tomliée du jour, le thermomètre baissa. Il fit une
nuit terrible. Le frère de Comeau et l'un des Labrie, en
manceuvrant dans l'obscurité, firent un faux pas et tom-
bèrent à l'eau, l'un jusqu'à la ceinture, l'autre jusque sous
les bras. C'était une lutte terrible qu'il fallait commencer
contre la mort. Allaient-ils geler vivants, là, sous les yeux
de leurs compagnons ? ou réussiraient-ils à conserver la
chaleur de la vie dans ce corps épuisé par la faim et la
fatigue et enveloppé comme dans un linceuil de glace ?
Un moment, ils se crurent perdus, et auraient abandonné
la lutte, si le brave, l'intrépide. Comeau, n'eût été là pour
relever leur courage.



j -193 -

Au matin, ils étaient à six lieues de terre. Ils pour-
raient atteindre la côte Sud le soir, si leurs bras et leurs
jambes n'étaient pas trop paralysés par le froid.

Mais si le coùirage ne faiblissait pas encore, les forces
s'épuisaient. Le jeune Comeau, qui avait ses habits
gelés sur lui, sentait le froid le pénétrer jusqu'aux os.
L'épuisement, causé par le manque de nourriture et la
fatigue, le gagnait. Son sang se figeait dans ses veines.
Il avait les pieds et les mains glacés, et tous les efforts de
ses compagnons ne pouvaient ramener la vie qui laissait
les extrémités. Tous ses membres étaient engourdis. Il
voulait dormir. Il ne travaillait plus, il ne marchait plus,
il se trainait, ou plutôt se laissait trainer par son frère.
Parfois il tombait assoupi, pris de ce sommeil fatal qui
précède la mort, quand la chaleur de la vie se réfugie au
coeur pour s'y éteindre lentement, et suppliait ses com-
pagnons de le laisser là.... dormir.

Le plus jeune des frères Labrie résista plus longtemps,
mais finit lui aussi par tomber d'épuisement.

Dans l'après-midi, tous deux avaient perdu complète-
ment l'usage de la vue. Ils avaient les paupières déprimées,
et les yeux couverts d'un voile blanc.

L'ainé des frères Labrie, quoique d'apparence plus déli-
cate, re4ait seul pour seconder les efforts surhumains de
Comeau pour sauver la vie de ses compagnons et la sienne.
Lui-même, à la suite d'une sensation froide et piquante,
avait fini par perdre complètement l'usage de l'œil gauche.

Comeau seul voyait de ses deux yeux la terre qui s'ap-
prochait. Cette vue ranimait son courage, il ne sentait
ni la faim, ni la fatigue, ni le froid. Vers le soir, l'un
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des canots se dégagea des banquises qui le retenaient pri-
sonnier depuis deux jours. Il restait trois milles à par-
courir.

La surface congelée de l'eau retardant la marche du
canot, il rama deux heures encore,' de temps en temps
déchargeant sa carabine dans l'espoir d'attirer l'attention
des habitants de la côte.

Quelques instants après, l'intrépide jeune homme, dont
l'héroïque dévouement venait de sauver la vie à ses trois
compagnons, abordait au rivage de Ste-Anne des Monts,
où une pauvre femme secourut -la première les quatre
infortuns.

Le jeune frère de Comeau avait les pieds et les mains
gelés, Il recouvra la vue le lendemain, ainsi lue les
deux frères Labrie.

Quant à Comeau, l'heureux déAouement de cette terri-
ble aventure, qu'il pensa vingt fois devoir être fatale à
ses compagnons et à lui-même, lui fit oublier les horribles
souffrances morales et les fatigues qu'il avait endurées.
Après avoir pris quelque nourriture, il se rendit à Cap
Chatte, à 9 milles de Ste-Anne, pour télégraphier à sa
femme et aux familles de ses compagnons la nouvelle de
leur miraculeuse arrivée.

Madame Comeau tient, en l'absence de son mari, le
bureau de télégraphie, .à la Pointe des Monts. En rece-
vant du bureau de Québec, qui sert d'intermédiaire entre
les deux, la dépêche expédiée par son mari de Ste-Anne
des Monts, elle ne voulut rien 'en croire, et télégraphia
au bureau de Québec, qu'elle était victime d'une mystifi-
cation. Alors, avec une délicatesse d'attention qui fait
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honneur à la compagnie, celle-ci établit une connection'
directe entre les deux bureaux, et Comeau télégraphia
lui-même à sa femme le récit émouvant de sa périlleuse
navigation.

Comeau et ces trois compagnons sont arrivés à Québec
vendredi matin, par l'Intercolonial.

Les frères Labrie admettent qu'en se portant à leur
secours Comeau courait à une mort certaine. Ils attri-
buent leur salut à la protection de la bonne sainte Aune
et au courage extraordinaire de Comeau, qu'ils ne peuvent
se lasser d'admirer. Ce n'est pas d'ailleurs la première
fois qu'il risque sa vie.

Un anglais qui ferait la moitié de ces exploits serait
couvert de rubans et de médailles.

Mais un Canadien......Il est vrai que pour un cana-
dien c'est pas mal naturel.-Le Nouvelliste.

PETITES NOUVELLES.

Le 15 janvier dernier était le 19e anniversaire de l'érec-
tion du diocèse de St-Germain de R1imouski.

D'après le compte-rendu annuel des ceuvres diocésaines,
le montant perçu pour ces différentes ouvres est de
$2236.34, réparties comme suit: Propagation de la Foi
S487.12, oEuvre de St-François de Sales $892.26,
Bourses au Séminaire 8241.32,Denier de St-Pierre $230.50,
Saints Lieux $245.13, Ecoles sauvages du Nord-Ouest et
du labrador $138.01.
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Le 25 janvier, Sa Grandeur Mgr de Rimouski a publié
un maindement annonçant un jubilé extraordinaire pour
cette année.

Nos Seigneurs les Evêques de la province de Québec
ont recai leur lettre de convocaition pour le septième con-
cile provincial qui s'ouvrira à Québec, le 30 de mai pro-
chain.

Notre Saint Père le Pepe vient de donner aux fidèles
un grand exemple. Malgré l'exiguité des ressources que
lui procure le pontificat, le Souverain-Pontife a voulu
faire en faveur de la Propagation de la Foi un don en rap.
port avec les besoins du mnioment. IRéunissant tout ce
dont il pouvait disposer, vendant même, dit-on, les objets
précieux qui lui avaient été offerts en présent depuis
son élé-ation au Souverain Pontificat, il a pu donner à la
Propagande une somme de 500,000 francs.

A l'exemple de Léon XIII, les fidèles doivent contribuer
généreusement à l'ouvre si belle et si importante de la
Propagation de la Foi.

-Les évêques de la province ecclésiastique de New-York
ont été invités par l'épiscopat péruvien à se rendre à Lima,
au mois d'avril prochain, pour prendre part à la célébra-
tion du trois centième anniversaire de la naissance de
Ste-Rose de Lima, la grande sainte 4u Nouveau-Monde.

Les travaux de l'église du Rosaire, à Lourdes, avancent
rapidement. Dans l'intérieur de l'église, les quinze cha-

pelles et lès piliers montent déjà un peu au-dessus des
chapiteaux.
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L'église du Rosaire mesure cinquante mètres de lon-
gueur dans tous les sens sur treize mêtres cinquante de
large. Elle pourra recevoir aisément dans son enceinte
deux mille personnes, et même le double, en massant la
foule debout.

On espère que l'église sera terminé en 1888.
Jusqu'à ce jour on a dépensé 800,000 francs environ.

L'ouvre complète coûtera deux millions, sans compter
les décoratiuns des chapelles.

FAVEURS OBTENUES.

MARIk-Action de grâces pour faveur obtenue.-G. H.
STJr-ANNE DES MONTS-Je suis heureux de pouvoir

aujourd'hui accomplir ma promesse de faire inscrire dans
le Messager de Sainte Anne une faveur obtenue par l'in-
tercession de sainte Anne. J'ai été guérie à deux.reprises
d'une maladie. grave.-Une abonnée.

MATANE.--Atteinte pour la quatrième fois d'une maladie
grave qui me causait d'atroces souffrances que le médecin
ne pouvait faire cesser, je me recommandai à sainte Anne
et à la sainte Vierge en leur promettant de faire publier
ma guérison dans le Messager, si elles daignaient me l'ob-
tenir. Je fis une neuvaine et fis dire une messe en leur
honneur.

Mille actions de grâces à sainte Anne, je suis guérie !-
Une abcnnée.

Je dois à sainte Anne la guérison de ma petite fille
malade depuis longtemps, après plusieurs neuvaines faites
en l'honneur de cette grande sainte et lui avoir promis de
faire publier cette faveur dans le Messager.
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Gloire, honneur, louange à cette grande sainte que l'on
n'invoque jamais en vain !-Une abonnde.

De Matane on nous écrit encore ce qui suit: " Une per-
sonne pieuse de Matane souffrait depuis assez longtemps
d'un mal de jambe qui l'inquiétait beaucoup. Dans le
mois de juillet dernier, elle prit la résolution d'aller de-
mander sa guérison à la Mère de Marie dans son église de
la Pointe-au-Père. De plus, elle promit à sainte Anne de
faire publier sa guérison dans le Messager, si elle daignait
la lui accorder. Elle se rendit en pèlerinage à la Pointe-
au-Père le jour de la fête de sainte Anne, et fut guérie.
Depuis, cette heureuse miraculée se porte à merveille.
Elle compte sur votre obligeance pour lui aider à remercier
sainte Anne, en portant à la connaissance des lecteurs du
Messager cette nouvelle preuve de la puissance et de la
bonté de la bonne Giand'Mère du divin Jésus.

ST-UuLnc--Veuilez m'accorder une petite place dans le
Messager àfin de m'acquitter d'une promesse que j'ai faite
à la bonne sainte Anne.

Mon jeune frère se trouvant atteint presque subitement
d'une maladie qui mettait ses jours en danger et lui cau-
sait de grandes souffrances, j'eus recours à sainte Anne, la
priant de rendre la santé à mon frère et de faire cesser ses
douleurs. Je lui promis de faire publier sa guérison.
Quelque temps après, mon frère était guéri. Gloire à la
bonne sainte Anne !-M. P.

Ste-ANGÈLE.-Il y a trois ans j'ai été guéri d'une ma-
ladie dont je souffrais depuis 'âge de sept ans, après trois
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veux faits en l'honneur de sainte Anne. Amour et re
connaissance !-E. G.

St-GABRIEL.-Depuis un au je n'étais presque pas ca-
pable de travailler. Le 26 juillet dernier, je suis allé au
sanctuaire de la bonne sainte Anne de la Poiute-au-Père
demander nia guérison. Je promis à cette grande sainte
que, si elle me guérissait dans l'espace de six mois, je
ferais publier cette faveur dans le Messager. Je puis dire
aujourd'hui merci, ô grande sainte, gloire et reconnaissance !
je suis très bien. -A. C.

ST-M.A TuI.-Depuis trois ans et demi, j'étais atteint
d'une maladie grave qui m'inquiétait beaucoup. J'éprou-
vais dans tous les membres une grande faiblesse qui me
rendait incapable de travailler; parfois aussi j'éprou vais un
très violent mal de poitrine.

Jeune encore. je me décourageais à la vue de mon
triste état. Je mis cependant toute mna confiance en sainte
Anne; je la priai d'avoir pitié de moi. Le deuxième jour
d'une neuvaine que j'avais coimencèe en son honneur,
je sentis des douleurs beaucoup plusfortes qu'auparavant,
je redoublai de ferveui et de confiance promettant à sainte
Anne de faire publier ma guérison, si elle daignait me l'ac-
corder. Gloire lui soit rendue ! Je suis guéri: - Un
abonné.

Reconnaissance pour deux grâces obténues.-Mme L. G.
Je m'empresse d'accomplir une promesse. Depuis deux
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ans, je souffrais d'un rhumatisme inflammatoire. J'ai en
recours à p)lusieurs médecins, mais n'éprouvant aucun
soulagement, je m'adressai avec confiance à sainte Aune
et je promis de faire publier ma guérison, si j'étais exilucée.
Aujourd'hui j.- suis très heureuse de venir remercier la
patronne des affligés de m'avoir obtenu une guérison
complète .- Mme T. L.

WEST-RUTL&ND;, Vt. - Je remercie sainte Anne de
m'avoir obtenu la guérison de mon petit enfant qui souf-
frait d'un violent mal d'oreille.-Mme J. P>.

Décédé le 2 de ce mois subitement le Rév. M. George Potvin,
curé de N~.-D. de l3ueland, à '(g de 51 ans et demi. l a été
inhumé le 9 à Ste. Anne de la Po4--atire. -M. Potvin avait été le
prernier directeur dit Collèg-,e de 1io:iet vicaire àI la paroise.
Un service solennel a été chanté le 17 à la chapelle du Séminaire,
et un autre le 19 à la Cathédrgle, pour le repos (le son âme.

Par son testament, il laisse sa bibliotèque au Séminaire-
Le Rév. M. George Thiibaiilt, aneCin curé de Longueuil, décédé

le 5 février, était membre de la société provinciale d'uine messe.
J. 0. SIMARD, P.Lar,

Secrétaire.

RECOMANDATrIONS.

Mgr l'Evêque de Rimnouski et ses oeuvres, Mgr Bossé, Préfet
apostolique du Golfe, et ses oeuvres. G malades; 20 personnes en
voyage; 3 conversions; 1 famnille affligée, 1 grâce spéciale; toutes
les personnes déjà, recommnandées et" qui n'"ont, pas enzore été
exaucées; tous les bienfaiteurs du pèlerinage.

Nous prions nos abonnés d'unir leurs prières aux nôtres pour
obtenir de sainte Anne la guérison d'une insigne bienfaitrice du
sanctuaire.

Permis d'imprimer.

JEANT, Ev. DFu ST G. DEF RnIouTsKI.



]Règlement~ à suivre dans les'p6lérinages organisés

Preierexecic :~10La messe si c'est possible; ou distribution
de la sainte Communion, si c'est nécessaire de la distribuer tout dd
suite.

2'> Action de grâces.
30 Vénération dc la relique de sainte Anne.
Temps libre pendant environ une hieure.
De~.ixicèmie cxecice :-1 Instrucetion.
2'> Bénédiction solennelle du saint Sacrement.
30 Prières à. sainte Anne.
N. B.-Si deux pélérinagep. organisés ont lieu le m~enie jour,

d'aprés convention entre les cuirés des pélerins et celui (le Sainte-
Anne, la seconde paroitsse fait son premier exercice (messe, conm-
miunion et vénération (le la relique) pendant Je temps libre du
rremier p&érinage.

Le secoî.d exercice est commun aux deux pélériiages4.

AVIS

AUX PÛLERINS DE STE-.ANSE; DL' LA POINTE-AL'-PE.Ùt.

Les î>ýlerins qui déeirent venir au sanctuaire de Si(e-Anine de la
?oiie-u-Prc7eronit hieureux (t'apprentd e que (lsriisuivant

la nouvelle table oflio'el.:C (e Fl'uraire du eini de fer Inrterco-
lonial, tons le,; trains portant leî e' arrêteront à la station
de la Pointe-au-Père, su-it pour y laisser les pas:ýa(gers ou les, rece-
voir, pourvu que ces panssager.- avertissenit le conducteur du train
quand on~ voudra enî deý:'endre, ou qu'on fa.sse signal à la station
quand on voudira y monter.

Les trains vena7nt de l'Ouict Qont di-. à la staiticani de la Pointe-
au-Pére aux lieures s-uivitnte.s \ ceonuiio-iation 10A.47 A. M.

Expre.-s de Qué1bec 3.10 Ilrs. P.M.
Le:: trains venàa.a (le l']3;t :
Fxpreszs de Halifatx 11.30 lirs. A. M. 'Accomimodation]12.33

lirs. P. H.
La route condui-ant de la station au sanctuaire de Ste-Anne,

est nmaintenant un eliemin de prenmière classe, et n:a que deux millee
de longueur. de

Voici l'horaire dsoffices au sanctuaire de Ste-Anne de la Pointe -
au-Père.

1. Dimanches et fêtes d'obligation :-Grand messe; en été 9 lira.
en hiver 9jhrs.



Vêpres et vénération de la relique de sainte Anne 2 hr8.
2. Jours ouvriers :-Dernière messe; en été Y hirs. en hiver 8 hri.
3. Récitation des prièêres à sainte Anne, avec recommandations

chaque jour, le matin après la dernière messe. (40 jours d'indul-
gence).

4. Offluande de cierges pour être brûlés devant la relique de sainte
A nue. cetnpa ire

5. Lamipe allumée devanit l;ý relique de szainte-Aune:. 50 centins
pouir une lneuvaine : ~;.Upouir uni Mois; $15.00 pouir une année.
.cette lampe est ià Phuîilc e iv.

6. Intentions de )Qir:{Iadîse $.0 ess--es-bassmem
50 uts. Acquittées dan-ý le 1sanctuaire autant que fatire se peut.

7. Le ý-aiictiiaire (.st ouvert aux pèlerins 't-ners tous les jourts,
depils l'Ange1ue du xua'in jusquiiei. l'.Angellus du soir; et on peut
Vénér.er la relique de Sainte Anne en tout temps pourvu qu'on eii

f.iela demnande aul chiapelain.
S. Les reconmmandations euvo *vees par la poste ou autrement

.àoit faites suivant le désir exprimé.
9. On e;t invité in-staniîuext à qignaler par éérit les grâces obte-

nues par l'intercession de s:aite Anne.
On trouvera à San&uede la Pointe-au-Père les objets de

pi été suivants:
1. Statuettes avýen étui en cuiivre et en étain.
2. Statuettes eu plâtre.
3. Médailles dle sainte Aîipp, argentées.
4. cc "d dorées.

5. " grand modèle.
4. Crucifix 2 pes., 2,1 iecs. et 3 pes.
7. Image de sainte Aue.
8. Chapelets de différents goûts et diflérents prix.
9. Scapulaires bruns du Mont Clrnl.n(]

10. Petits Manuels du- pèlerin.
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